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P R E F A C E 

Le présent rapport est une étude scientifique des domaines 

de LIMDRE et de GUERMAHGE. Il n'a nullement la prétention de repré­

senter un travail de recherche original sur les écosystèmes qui for­

ment cet ensemble. Le laps de temps très court dont nous disposions, 

n'aurait pas permis de mener à bien une oeuvre d'une telle envergure 

En effet l'urgence de décider rapidement de l'affectation 

de ce patrimoine a conduit Jean-François RICHARD à dresser un bilan 

des ressources naturelles des domaines, à partir des données biblio­

graphiques disponibles et des interviews qu'ont bien voulu lui accor­

der un certain nombre de personnalités compétentes. 

A la lecture de ce document, deux faits saillants s'imposent 

immédiatement à l'attention : d'une part cet ensemble représente, du 

point de vue ornithologique, un site unique en FRANCE et peut-être même 

en Europe occidentale, par le nombre et la diversité des oiseaux qui y 



séjournent ou qui y nichent ; d'autre part, et ceci explique cela, le 

maintien pendant plus d'un siècle et demi de la cohérence de ce patri­

moine géré par les membres d'une seule famille, a permis de conserver 

intacts un site et des paysages de grande qualité. 

Il faut conserver, préserver et promouvoir ce patrimoine. 

Les mesures proposées en conclusion de cette étude repré­

sentent une série de suggestions en ce sens. Certes, il ne s'agit ici 

que de propositions "optimales" visant à la meilleure conservation pos­

sible d'un ensemble biologique, archéologique et esthétique de haut in­

térêt. Il est bien entendu hors de question d'imposer aux populations 

qui vivent à proximité du domaine de LINDRE, des contraintes nouvelles 

dont le sens et le bienfondë leur échapperaient. Il convient, tout au 

contraire, par un effort de concentration et d'information, de faire 

naître une prise de conscience collective en faveur de la mise en oeuvre 

de certaines mesures nécessaires à la sauvegarde de cet ensemble. Celles-

ci ne devraient guère entraîner de gêne pour les populations concernées, 

mais bien au contraire, apporter aux villages de la périphérie des domai­

nes, par la création des petits équipements suggérés ici, de nouveaux 

atouts. 

Quelques points méritent cependant une attention particulière. 

D'abord l'intérêt qu'il y aurait à limiter l'utilisation, en trop gran­

des quantités, de pesticides chimiques, dont la lente mais constante 

accumulation dans le milieu paraît à terme une grave menace pour les 

populations animales et plus spécialement pour les oiseaux et les rapa-

ces qui, situés en fin de chaîne alimentaire, sont directement menacés 

par la lente concentration dans leur organisme et dans leurs oeufs de 

molécules chimiques compromettant les possibilités de reproduction et 

donc la permanence des espèces. En matière d'aménagement de l'espace et 

du cadre de vie, l'établissement des plans d'occupation des sols, devrait 

permettre d'éviter une dégradation des sites par une trop grande disper­

sion de l'habitat ; c'est au contraire, au sein même des villages lorrains 

soigneusement conservés dans leur ordonnance, leur architecture et leurs 

caractéristiques si particulières que devrait se centrer l'effort de res­

tauration et de mise en valeur de l'habitat. 


